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Cinq centres d’innovation tech-
nologiques agri-agro de Bretagne 
viennent de s’associer. Tous tra-
vaillent sur des produits à forte va-
leur ajoutée et veulent contribuer 
à la pérennité de l’agroalimentaire 
breton : l’ADRIA, le CEVA, ID Mer, 
Végénov et Zoopôle. Ils vont ainsi 
pouvoir mutualiser une part de 
leurs activités et de leurs fi nan-
cements et travailler ensemble 
sur des projets au croisement de 
leurs différents domaines techno-
logiques. Cette fédération pourra 
répondre à d’importants appels à 
projets structurants et participer 
à des événements d’envergure 
nationale ou internationale. Le 
siège de l’association est situé à 
Creac’h Gwen, à l’ADRIA. 

Act Food 
Bretagne
Ambitions 
européennes

Pour tout savoir 
sur la scolarité 
de votre enfant, 
la ville de Quimper 
édite un guide 
des écoles. Il sera 
prochainement 
disponible 
à l’accueil de 
votre mairie 
et sur le site 
www.quimper.bzh

INSCRIPTIONS DÈS LE 7 MARS
Vous souhaitez inscrire votre enfant dans une école maternelle ou 
élémentaire à la rentrée prochaine ? Rendez-vous dès le lundi 7 mars 
à l’accueil de l’Hôtel de ville et d’agglomération. Cette inscription 
concerne les enfants n’ayant jamais été scolarisés, ceux venant d’une 
autre commune et faisant leur rentrée à Quimper ou ceux qui changent 
d’école à Quimper. Munissez-vous de votre livret de famille ou de l’acte 
de naissance de votre enfant, d’un justifi catif de domicile, du carnet de 
santé, du numéro d’allocataire CAF et éventuellement du certifi cat de 
radiation de l’ancienne école ou d’une copie de jugement. Un certifi cat 
d’inscription vous sera remis. Vous pourrez ensuite prendre contact 
avec la direction de l’école pour l’admission de votre enfant.
Renseignements au 02 98 98 87 27. 

RENTRÉE RENTRÉE 
SCOLAIRE SCOLAIRE 
2016/2017

COMMERCES LE DIMANCHE : BIENTÔT UNE ZONE TOURISTIQUE ? 
Afi n de développer l’attractivité et l’animation de la ville le dimanche, 
Quimper a engagé une procédure de classement en zone touristique, ce 
qui permettrait aux commerces qui le souhaitent d’ouvrir le dimanche, 
tout au long de l’année, sur un périmètre proposé par le maire. Ce péri-
mètre inclut l’hypercentre-ville, Locmaria et les entreprises labellisées 
« patrimoine vivant ». La réponse du préfet de Région devrait être connue 
au mois de juin prochain.

6E ÉDITION 
DE L’OPEN DE TENNIS, 
Retenez la date : l’Open 
de tennis de Quimper BNP 
Paribas-Banque de Bretagne 
se déroulera du 29 février 
au 6 mars aux tennis 
municipaux de Creac’h Gwen
à Quimper. Ce tournoi ATP, 
catégorie challenger 50 000 €, 
attire chaque  année plusieurs 
milliers de spectateurs et 
plusieurs têtes d’affi che 
du tennis français et mondial.
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L e label des villes et villages fl euris récompense les communes 
qui valorisent, par le végétal, leur environnement pour qu’il 
soit plus favorable encore à la qualité de vie des habitants et 

à l’accueil des touristes. La ville de Quimper, dont le titre est remis 
en jeu tous les trois ans, a vu son label quatre fl eurs confi rmé cette 
année grâce notamment à la diversité de ses jardins. Explication.

Si près de 12 000 communes françaises participent à ce concours 
national, les villes parvenant à obtenir le label quatre fl eurs sont très 
peu nombreuses. Elles ne sont que 17 en Bretagne, dont trois dans le 
Finistère (Brest, Fouesnant et Quimper). Quimper est classée quatre 
fl eurs depuis 1988 et a obtenu le Grand Prix du fl eurissement en 2003. 
Ce résultat ne doit rien au hasard… 

UN LABEL GAGE DE QUALITÉ DE VIE
Aujourd’hui, l’enjeu du concours va bien au-delà du simple fl eurissement 
des villes. La cohérence des aménagements paysagers, la créativité, 
les thèmes abordés sont évalués (« peinture et nature » en 2015), 
ainsi que les actions de promotion et d’animation auprès du public 
pour valoriser la biodiversité, des modes de gestion respectueux des 
ressources naturelles. Désherbage manuel, paillage, arrosage maîtrisé, 
ce label est un gage de qualité de vie.

Plus d’informations sur 
www.quimper.bzh

UN TRAVAIL D’ÉQUIPE 
La direction des espaces verts de la Ville dispose de 65 agents sur le 
terrain pour gérer 600 hectares de différentes natures : des espaces 
verts, des jardins, des terrains de sport, des jardins familiaux, des aires 
de jeux pour enfants, de nombreux ronds-points, et bien sûr les quais 
de l’Odet et du Steir, les jardins de collections comme le jardin de la 
Retraite, le jardin du Théâtre, mais aussi des talus particulièrement 
préservés, des bois, des arbres, des réserves foncières… Les jardins 
mettent en avant des thèmes de créations très diversifi és, botaniques 
ou culturels, comme le jardin médiéval de Locmaria. 
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QUIMPER CONSERVE 
SES QUATRE FLEURS

WARC’HOAZH KENTAÑ/DÈS DEMAIN

DES CHIFFRES 
ET DES FLEURS
•  1995 m2 de massifs 

fl oraux répartis 
sur 33 sites.

•  39 jardinières type bacs 
d’orangerie.

•  570 jardinières 
suspendues quais 
de l’Odet, du Steir et 
dans certains cimetières.

•  100 500 plantes 
(annuelles, bisannuelles,  
vivaces, arbustes) 
produites dans les 
serres municipales.

•  190 variétés de plantes 
disponibles pour 
réaliser les différentes 
compositions fl orales.

Chaque année, 
un nouveau thème 
est développé par 
la direction des 
espaces verts : 
« peinture et 
nature » en 2015.
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LA GARDE !

PETITE ENFANCE

La ville de Quimper s’engage 
fortement auprès des tout-
petits. Elle accompagne ainsi
tous les acteurs de la petite 
enfance et met en place de 
nombreuses initiatives afi n
d’assurer une prise en charge 
adaptée et de qualité.

La crèche L’Arche 
de Noé propose 
un accueil collectif.

Photo de couverture : Distribution de sacs 
de jeux au relais parents-asssitantes maternelles.



Pour accueillir les tout-petits, la ville 
de Quimper veille, notamment, à pro-
poser différents modes de garde, en 

adéquation avec les besoins des habitants. 
L’offre municipale concourt à l’attractivité du 
territoire. De plus, le service petite enfance, 
avec ses partenaires institutionnels, analyse 
les évolutions de la population (en termes de 
démographie notamment) et suit les variations 
entre l’offre et la demande afi n de l’adapter 
si nécessaire. 

ACCOMPAGNER LES FAMILLES…
Quand il s’agit de choisir un mode d’accueil 
pour son enfant, ce n’est pas toujours simple 
de s’y retrouver. Assistante maternelle ? Multi-
accueil municipal ? Crèche associative ou 
privée ? Chacune de ces solutions est différente 
et possède de nombreux avantages. Pour 
obtenir une information large et complète 
sur les dispositifs d’accueil des enfants de 
0 à 6 ans, le point accueil Petite Enfance ou le 
relais parents-assistantes maternelles (Ram), 
situés au pôle enfance de Penhars accueillent 
les parents tous les jours du lundi au vendredi. 
Pour les parents qui souhaitent un accueil 
chez une assistante maternelle tout en béné-
fi ciant de l’encadrement d’une crèche, la Ville 
dispose également d’environ 70 places chez 
29 assistantes maternelles, employées par 
la collectivité. L’agrément est délivré par le 
Conseil départemental et l’assistante mater-
nelle accueille les enfants à son domicile. 
Mais loin d’être isolée dans sa pratique, elle 
est entourée par les équipes du multi-ac-
cueil dont elle dépend. « C’est un avantage 
indéniable, témoigne Janick Porsmoguer, 
assistante maternelle depuis septembre 
2014, au multi-accueil des Petits Mousses. 
J’ai travaillé 14 ans en crèche collective à 
gestion privée ou associative et je voulais 
m’installer à mon domicile tout en ayant la 
possibilité d’échanger avec une puéricultrice, 
une psychomotricienne, une éducatrice. Et 
puis, il n’y a pas du tout de relation d’argent 
avec les parents, car c’est la Ville qui gère 
tous ces aspects-là. Moi, je me concentre sur 
l’essentiel : la prise en charge des enfants. »
De plus si l’assistante maternelle a besoin de 
poser un congé ou est en arrêt maladie, une 
solution de « replacement » temporaire est 
proposée aux parents. L’enfant participe en 
fonction de son âge aux activités du multi-
accueil qui met également à la disposition 
de l’assistante maternelle jeux et matériels de 
puériculture. Les professionnels des services 

de la Ville se mobilisent pour répondre aux 
attentes des familles. De nouvelles assistantes 
maternelles sont régulièrement recrutées 
pour augmenter les effectifs. 

…ET LES PARTENAIRES
Parallèlement à ces missions et ces orien-
tations, la Ville développe une politique 
volontariste et dynamique en direction de 

Les Poulpiquets 
nouvelle structure 

qui accueille des 
petits depuis 

octobre dernier.

tous ses partenaires. 
La collectivité a ainsi accompagné la cessa-
tion d’activité de la crèche associative L’île 
aux trésors. Elle a aidé à l’installation de la 
nouvelle structure, portée par le groupe de 
crèches Léa & Léo, spécialisé dans les crèches 
interentreprises. La structure Les Poulpiquets 
a ainsi ouvert ses portes en octobre dernier. 
Le lieu d’accueil enfants-parents Les Petits 
Pas vient de quitter le centre-ville pour le 
quartier de Kerfeunteun. Un déménagement 
nécessaire que la Ville a soutenu en mettant à 
disposition de l’association des locaux adaptés 
aux très jeunes enfants. 

INNOVER
La ville de Quimper a également voulu faci-
liter la mise en relation des parents, futurs 
employeurs, avec les assistantes maternelles 
du particulier employeur ayant une place 
disponible. C’est pourquoi les « rencontres 
fl ash » ont été lancées en 2015, en mars puis 
en juin, avec à chaque fois, la participation 
de 16 assistantes maternelles. Le principe ? 
Pouvoir rencontrer en un même lieu sur un 
temps restreint (c’est le principe du « speed 
dating ») plusieurs professionnelles de la 
petite enfance. « C’est l’occasion pour les 
assistantes maternelles de mettre en avant 
leur projet d’accueil, leurs spécificités », 
explique Emmanuelle Touzeau, responsable 
du Ram, organisatrice de l’événement pour la 
ville de Quimper. « Nous accompagnons les 

AR POENT WAR/LE POINT SUR
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L’ACCUEIL 
DES TOUT-PETITS
EN QUELQUES CHIFFRES
La ville de Quimper propose plusieurs types 
de modes d’accueil pour les très jeunes 
enfants : 

>  les accueils collectifs avec 98 places 
réparties entre les crèches l’Arche de Noé 
et les Petits Mousses 

>  l’accueil familial avec 70 places chez les 
29 assistantes maternelles employées 
par la Ville et réparties entre les crèches 
l’Arche de Noé et les Petits Mousses.

Il existe également : 

>  320 assistantes maternelles du particulier 
employeur avec un potentiel de 1 024 places

>  1 structure associative, Les Bons Petits 
Diables avec 16 places

>  1 crèche privée Les Poulpiquets 
(Groupe gestionnaire de crèches Léa et Léo) 
avec 20 places. 



Les familles 
peuvent choisir 
entre différents 
modes de 
garde dont 
deux Maisons 
d’assistantes 
maternelles : 
Ty Patouille 
(notre photo) 
et Ty Coccinelle.

assistantes maternelles dans la préparation 
de rencontres avec les parents qui seront 
leurs futurs employeurs. Nous les aidons à 
valoriser les formations qu’elles ont suivies, 
leurs compétences de professionnelles de 
la petite enfance avec des spécifi cités pour 
certaines comme le langage des signes chez 
les bébés. » En fonction des besoins, une ou 
plusieurs rencontres fl ash seront à nouveau 
proposées cette année. 
En matière de petite enfance, les élus quim-
pérois font preuve d’initiative. Le 3 décembre 
dernier était proposé un premier rendez-vous 
à la Cantine numérique autour de la paren-
talité et de l’entrepreneuriat. Il était animé 
par Camille Sauvaget, membre rennaise du 
réseau professionnel féminin des Mampre-
neurs. « Nous savons que certains parents ne 
viennent pas dans les espaces de coworking 
parce qu’ils sont bloqués à la maison avec 

leurs enfants, développe Ludovic Fougère, 
permanent de la Cantine numérique. Cette 
rencontre était la première étape pour 
défi nir ces nouveaux besoins et tenter d’y 
répondre en travaillant avec le service de 
la petite enfance de la Ville. » 

SUIVEZ LE GUIDE !
Pour vous accompagner dans vos choix de 
mode d’accueil pour votre enfant et votre vie 
de jeune parent, il faut savoir également que 
la ville de Quimper met à votre disposition 
le guide pratique « petite enfance ». Vous y 
découvrirez la richesse de l’offre présente 
sur le territoire, de nombreuses informations 
pratiques ainsi que les actions nouvellement 
mises en place. Demandez-le ! Il est gratuit 
et peut être retiré auprès de votre mairie 
ou téléchargé sur le site Internet de la Ville. 
TEMPS FORTS À VENIR

D’autres temps forts vont également jalon-
ner ce début d’année, avec notamment le 
26 février la Journée départementale du 
Réseau d’écoute, d’aide et d’accompagne-
ment à la parentalité (Réaap). Puis du 1er au 
20 mars, les Semaines de la petite enfance 
proposeront spectacles, ateliers, rencontres, 
surprises… aux enfants de moins de 3 ans et à 
leurs parents. Cette 8e édition est co-organisée 
par les structures de la petite enfance et de 
la culture de la Ville, l’association Très Tôt 
Théâtre et la Caisse d’allocations familiales 
(CAF) du Finistère. 

www.quimper.bzh



La collectivité a 
accompagné le 
déménagement 
de la structure 
associative 
Les Petits Pas du 
centre-ville vers 
Kerfeunteun.

BUGALIGOÙ
Kêr Gemper a glask kinnig doareoù diwall a 
bep seurt, diouzh ezhommoù an annezidi. 
Skoazellet he deus da staliañ ar vagouri ne-
vez etre-embregerezhioù, anvet « Les Poul-
piquets ». Skoazellet he deus ivez da zilo-
jañ an degemer kerent-bugale, anvet « Les 
petits pas », eus kreiz kêr da Gerfeunteun, 
pe heuliañ a ra an traoù pa vez krouet Tiez 
skoazellerezed-mamm. C’hoant he deus bet 
Kêr Gemper ivez da aesaat d’ar gerent, im-
plijerien da zont anezho, kaout darempred 
gant skoazellerezed-mamm. Setu perak 
e oa bet roet lañs d’an « emgavioù war ar 
prim » e 2015 hag e vint kendalc’het e 2016. 
Gallout a ra ar gerent ivez goulenn sikour 
digant ur skoazellerez-vamm hag a labour 
dindan an Ti-kêr. Diskoulmoù a-leizh zo hag 
a zo renablet el levrig « Bugaligoù » a zo o 
paouez bezañ adembannet.

MAGOURI : Crèche, KERENT : Parents, 
DAREMPRED : Relation.

ADJOINTE AU MAIRE CHARGÉE 
DE LA RÉUSSITE ÉDUCATIVE ET 
DE LA PETITE ENFANCE

ARIANE ARIANE 
FAYE

Quelle est la position de 
la Ville vis-à-vis de la petite 
enfance ?

Notre objectif est de créer 
une dynamique autour des 
0-3 ans. Nous devons pour-
suivre le développement 
de l’offre en la diversifi ant 
et accompagner les struc-
tures déjà présentes sur 
le territoire. La construction 
de ce réseau devra s’ap-
puyer sur nos partenaires 
traditionnels (CAF et 
conseil départemental). 
Nous avons récemment 
accompagné l’installation 
de la crèche Les Poulpi-
quets et aidé le lieu d’ac-
cueil associatif Les Petits 
Pas pour sa réouverture. 
Nous saisissons toutes les 
opportunités afi n d’échan-
ger avec les familles et les 
professionnels. Ce travail 
en réseau et en partenariat 
inclut aussi des réfl exions 
et des échanges menés 
entre la petite enfance et 
l’enfance. 

De nouvelles actions sont 
mises en place et cela 
va continuer… 

Nous sommes prioritai-
rement à l’écoute des 
besoins. Nous avons lancé 
l’an dernier une opération 
inédite pour permettre aux 
parents de rencontrer en un 
même lieu plusieurs assis-
tantes maternelles. Et nous 
effectuons un important 
travail d’accompagnement 
pour faciliter la relation 
employeur-employé. Nous 
avons beaucoup d’autres 
projets à venir. Nous 
regardons les initiatives qui 
sont développées ailleurs. 
La rencontre proposée 
en décembre à la Cantine 
numérique aux jeunes 
parents entrepreneurs en 
est une illustration. Cette 
dynamique est bien lancée 
et d’autres projets seront 
menés dans les mois à 
venir. 
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LA COMPLÉMENTARITÉ DES MAM
La Maison d’assistantes maternelles (Mam) regroupe plusieurs assis-
tantes maternelles en un même lieu, parfaitement adapté à l’accueil des 
enfants. Ces professionnelles de la petite enfance sont soumises aux 
mêmes obligations que toutes les assistantes maternelles travaillant à 
leur domicile. Leur agrément (qui peut aller jusqu’à quatre enfants) est 
délivré par le Conseil départemental qui assure également leur suivi via 
le service de Protection maternelle et infantile (PMI). Deux Mam ont été 
créées sur Quimper : Ty Coccinelle, route du Lendu, et tout récemment 
Ty Patouille, voie Romaine, à Kerfeunteun (photo ci-contre). La création 
d’une Mam est une véritable opportunité pour un quartier, car elle 
permet de diversifi er l’offre déjà existante. Bien souvent, les parents 
choisissent une Mam car ils souhaitent une place en accueil collectif 
plutôt qu’en accueil individuel. 

AR POENT WAR/LE POINT SUR



SIGNALÉTIQUE 
BILINGUE ÉCOLE

REPAS 
DES AÎNÉS

NOVOMAX : 
UN MAX  
D’AMBIANCE !
Pour lancer la saison sur la 
nouvelle scène du Novomax, 
la salle dédiée à la musique au 
Pôle Max-Jacob, pas moins de 
12 groupes étaient programmés 
les 1, 2 et 3 octobre 2015. 
Un début prometteur avec plus 
de 250 spectateurs par soirée.

La municipalité met en place 
progressivement une signalétique 
bilingue français/breton dans 
l’ensemble des écoles de la ville.

Le 1er novembre dernier, au Pavillon, 
plus de 600 convives ont apprécié, 
en compagnie du maire et d’une 
délégation d’élus, le déjeuner servi 
avec soin par les étudiants en 
hôtellerie du Paraclet et animé par  
l’orchestre quimpérois Electropic.

QUIMPER 
À LAVRIO 

Du 17 au 19 octobre, le maire et 
quatre élus se sont rendus à Lavrio 
à l’invitation de l’édile de la cité 
grecque, Dimitri Loukas. Visites et 
séances de travail ont permis d’évo-
quer les pistes de collaborations 
dans le cadre du jumelage. 

PÔLE MAX-JACOB, 
INAUGURÉ !
Le 13 novembre, le public était au 
rendez-vous pour l’inauguration, par le 
maire Ludovic Jolivet, du Pôle culturel 
Max-Jacob. Au programme : visite 
des bureaux de Très Tôt Théâtre, des 
Ateliers du jardin et du Novomax, 
suivie d’un concert du duo Honeymen.

26E TROPHÉES  
DES SPORTIFS QUIMPÉROIS
Le 27 novembre au Pavillon de Penvillers, les Trophées des sportifs 
ont récompensé la diversité du sport à Quimper. Parmi les lauréats : 
Loïc Kervella (Club de canoë-kayak QuimperCornouaille), Marion Bardin 
(GDO Quimper Escalade) ou encore l’équipe féminine de cross-country 
et d’Ekiden (Quimper Athlétisme). Découvrez le palmarès en intégralité 
sur www.quimper.bzh

RETOUR SUR/DISTRO WAR
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TÉLÉVISION

4G et TNT : 
ça brouille ?
Avec le déploiement de nouvelles antennes 4G 
partout en France, de nombreuses personnes 
voient leur réception de la TNT dégradée, la 
bande passante utilisée par la 4G étant proche 
de celles utilisées par la TNT. Pour remédier au 
problème, l’Agence nationale des fréquences 
(ANFR), un établissement public de l’État, a mis 
en place un numéro gratuit, le 09 70 818 818. Si 
la pose d’un fi ltre s’avère nécessaire, il vous sera 
installé gratuitement.

OBEROÙ/ACTIONS

Renseignements auprès de l’Agence 
nationale des fréquences : 
www.anfr.fr et tél. 09 70 818 818.
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Mais où se cachent 
ses deux chérubins, 

sculptés par 
Hector Lemaire, 

pour s’embrasser ?

À l’occasion de la Saint-Valentin, l’Offi ce de tourisme 
et la Maison du patrimoine proposent, le 14 février, 
une visite coquine au centre-ville de Quimper.

CULTURE

Marina Becan, guide-conférencière, vous éclairera sur les origines de 
cette antique fête païenne jadis appelée les Lupercales et l’évolution 
de sa célébration. Seront ensuite abordés les rites celtiques de la fertilité, 

suivis d’une évocation de certains mariages quimpérois « particuliers » ayant fait 
grand bruit en leur temps... sans omettre l’histoire de l’amour tarifé à Quimper.
La seconde partie de la visite, au musée des Beaux-Arts, portera sur des tableaux 
jugés osés pour leur époque, représentant, entre autres, d’emblématiques scènes 
mythologiques où fi gurent Vénus, déesse de l’amour et de la beauté, et Junon, 
protectrice du mariage. L’opportunité de découvrir des œuvres de peintres re-
connus pour leurs représentations amoureuses comme Jean-Honoré Fragonard 
et François Boucher.

QUIMPER 
IN LOVE

Maison du 
patrimoine 
5, rue Ar Barz 
Kadiou - Tél.
02 98 95 52 48 
www.quimper.bzh



Afi n de développer l’attractivité commerciale de la ville, 
un manager du commerce et de l’artisanat a été recruté. 

Sa mission ? Concevoir et mettre en œuvre un plan d’actions pour le 
développement commercial du territoire. Cela passe par la création 
par la Ville d’un offi ce du commerce et, en amont, la structuration 
de l’offre, ce qui consiste notamment à donner une nouvelle impul-
sion à la consommation et à démarcher de nouvelles enseignes. 
« Ce poste est une nouveauté pour Quimper. C’était un axe fort de la 
campagne électorale, rappelle Dominique Scoarnec, conseiller mu-
nicipal délégué au commerce et à l’artisanat. Le manager sera le re-
lais de la municipalité auprès des commerçants, des associations… 
Il animera l’offi ce du commerce, dans lequel les commerçants, élus 
et chambres consulaires échangent, trouvent des solutions… Il s’agit 
d’organiser une stratégie commune pour conforter Quimper comme 
premier pôle commercial de Cornouaille. »

ECONOMIE

UN 
MANAGER
POUR BOOSTER 
LE COMMERCE

PROPRETÉ URBAINE

Il est franchement désagréable de rencontrer des déjections 
canines sur les trottoirs de la ville ou le gazon des parcs. 
Pour rendre la ville plus propre et donc plus accueillante, la mu-
nicipalité a mis à la disposition des propriétaires de chiens des 
espaces identifi és pour permettre à leur animal de se soulager. 
Sept espaces canins ou canisites (boulevard Dupleix, rue des 
Douves, square de l’Odet, près de l’Offi ce de tourisme, au pôle 
Max-Jacob, au Théâtre de Cornouaille et rue Amiral Ronarc’h) et 
pas moins de 30 corbeilles sont réparties sur le territoire commu-
nal. Les premiers sont des lieux fermés et sablés tandis que les 
secondes permettent d’y déposer les déjections dans des sacs 
distribués sur place. 
Des outils pratiques et discrets 
sont donc installés par la collec-
tivité, ce qui entraîne un coût 
en termes d’investissement 
et de fonctionnement. Beau-
coup de propriétaires utilisent 
également leurs propres sacs. 
Pourtant, on trouve encore des 
déjections canines sur l’espace 
public. Régulièrement, le ser-
vice des espaces verts appose 
des panneaux pour sensibiliser 
les maîtres et les inciter à davan-
tage de civisme et de bon sens.

Haro sur les crottes

18 000
C’est le linéaire total des tracés des terrains de football et de rugby 
de Quimper. Environ 11 000 mètres sont retracés ou redessinés 
chaque semaine à la peinture ou au plâtre par l’équipe municipale 
chargée de l’entretien des équipements sportifs de la Ville. Cela 
correspond à 19 terrains. À ce linéaire, on ajoute les 7 000 mètres 
des 13 terrains stabilisés, tracés toutes les semaines ou tous les 
15 jours en fonction des conditions météo. Quant aux terrains 
synthétiques, les tracés étant intégrés au revêtement qui est teinté 
dans la masse, ils n’ont pas besoin d’être refaits.

SPORT

LE 21 JUIN, 
FAITES LA MUSIQUE !
Tous les genres musicaux sont les bienvenus. Une idée ? Un projet 
artistique à partager ? Inscrivez-vous avant le 4 mars pour la Fête de 
la musique, en remplissant une fi che d’inscription (téléchargeable sur 
www.quimper.bzh). Ensuite, déposez votre candidature à la direction 
de la culture (32 rue de Brest), à l’accueil de l’Hôtel de ville ou par 
courriel : culture@quimper.bzh. Renseignements au 02 98 98 89 00. 

CULTURE



SOINS À DOMICILE

Les infi rmières et 
aides-soignantes 
du CCAS sont 
des maillons 
essentiels 
au maintien 
à domicile.

Intégré au service de maintien à domicile du CCAS*, 
le service de soins à domicile intervient sept jours 
sur sept auprès de personnes âgées de 60 ans et plus 
et de personnes en situation de handicap. Enquête.

UNE ÉQUIPE QUI TRAVAILLE EN RÉSEAU
« Le fait d’être d’intégré au CCAS, me permet 
d’informer les usagers sur d’autres services 
proposés comme le portage des repas, 
l’aide et l’accompagnement à domicile et 
de leur garantir une coordination de ces 
services autour de leur projet de vie. Bien sûr, 
la coordination s’étend également vers les 
autres partenaires tels que le Centre local 
d’information et d’orientation (Clic) pour 
les plus de 60 ans ou les professionnels de 
santé, rappelle Isabelle Leroy. Je rencontre 
systématiquement la personne. Mon rôle est 
d’évaluer la perte d’autonomie, de recueillir 
les demandes et d’établir un plan de soins 
en lien avec la prescription médicale.
Cela me permet de voir par exemple, si le 
logement est adapté, s’il faut un lit médi-
calisé… Je travaille en collaboration avec 
les médecins traitants, le service social de 
l’hôpital, les responsables de secteurs des 
aides à domicile du CCAS, les assistantes 
sociales du Conseil départemental, 
les kinésithérapeutes, etc. »

L’équipe du 
service de soins 
à domicile 
du CCAS 
peut prendre 
en charge 
60 personnes.

Le service de soins à domicile est mobilisé suite à l’établissement d’une 
prescription médicale. L’objectif de ces professionnel(le)s est de concou-
rir au maintien à domicile de la personne. L’équipe encadrée par une 

infi rmière coordinatrice est composée de 5 postes d’infi rmières, de 5,5 postes 
d’aides-soignants et d’un poste de secrétariat médico-social. Elle peut prendre 
en charge 55 personnes de 60 ans et plus, et cinq personnes en situation de 
handicap, de moins de 60 ans.
« Nous n’intervenons pas par rapport à une pathologie, mais par rapport 
à une perte d’autonomie en lien avec la maladie et/ou le vieillissement. 
La demande de prise en charge fait suite à une hospitalisation ou émane 
du médecin traitant ou de la famille », explique Isabelle Leroy, infi rmière 
coordinatrice du service. 

CONFORT ET SÉCURITÉ
Les demandes sont variées : préparer le semainier pour sécuriser la prise des 
traitements médicamenteux, pratiquer des soins infi rmiers ou encore accom-
pagner la personne dans ses besoins de soins d’hygiène.
Ces infi rmières et aides-soignantes, agents de la fonction publique sont mobi-
lisables sept jours sur sept, 24 heures sur 24. Des astreintes sont organisées. 
« Nous n’intervenons pas pour les urgences médicales, mais pour rassurer 
un usager sur sa prise de médicament par exemple », rappelle l’infi rmière 
coordinatrice. L’objectif est toujours d’apporter confort et sécurité. 
La dotation globale du service de soins à domicile est décidée par l’Agence 
régionale de santé (ARS). La totalité des prestations est couverte à 100 % par 
l’assurance maladie. Le bénéfi ciaire des soins n’a ainsi qu’à fournir son numéro 
de sécurité sociale et le nom de la caisse dont il dépend. 
*Centre communal d’action sociale : 8 rue Verdelet à Quimper. Service de 
soins infi rmiers à domicile, tél. 02 98 52 81 48.

UN SOUTIEN UN SOUTIEN 
RASSURANTRASSURANT
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CULTURE

ÇA TOURNE BIEN 
POUR LE QUAI DUPLEIX
Les Quimpérois sont cinéphiles et attachés au cinéma Art et essai. 
Le Quai Dupleix a retrouvé une place comparable à celle qu’avait le 
Chapeau Rouge dans le paysage cinématographique. C’est d’autant 
plus remarquable que le nombre de fauteuils avait baissé et que le 
Multiplexe a ouvert. 
C’est la ville de Quimper qui a créé la régie d’exploitation du cinéma 
Art et essai en 2010. Avec 55 824 entrées payantes en 2014, sa 
progression est de 22 % par rapport à 2013. Il représente 11 % de 
parts de marché sur Quimper. Il a présenté 196 fi lms sur l’année, 
dont 43 en sortie nationale et 28 destinés au jeune public.
L’association Gros Plan continue de jouer un rôle important. Les 
actions d’animation qu’elle mène assurent plus de 30 % de la 
fréquentation totale du cinéma. Le succès du Quai Dupleix repose 
aussi sur sa programmation diversifi ée et reconnue. Elle a été 
saluée, en 2014 encore, par l’obtention du classement Art et essai et 
des trois labels complémentaires. C’est la reconnaissance du travail 
sur le cinéma jeune public, sur des œuvres de recherche et décou-
verte (premiers fi lms notamment) et des fi lms de répertoire (histoire 
du cinéma). Le Quai Dupleix a aussi obtenu le label Europa Cinéma 
qui valorise la diffusion de fi lms européens non nationaux. 

UNE VILLE EN 
MOUVEMENT

Deux chantiers, rue de la Providence et rue de 
la Tourelle, vont contribuer à embellir la ville 
en ce début d’année. Les travaux ont été pla-
nifi és et organisés avec le souci de réduire les 
nuisances pour le voisinage et la circulation. 

Une première tranche de travaux va débuter 
en février rue de la Providence. Elle concernera 
l’entrée de la rue, rond-point du Cosquer, jusqu’à 
la sortie du parking du cinéma multiplexe. 
L’aménagement sera qualitatif avec la création 
d’un plateau, le passage en zone 30, l’élargisse-
ment des trottoirs pour une meilleure circulation 
des piétons, la création d’un cheminement 
accessible pour les personnes à mobilité réduite 
entre les arrêts bus et car rue Abel-Villard et le 
multiplexe, l’amélioration de l’éclairage public, 
la mise en valeur du pont SCNF et l’utilisation de 
matériaux tels que le schiste, dans la continuité 
de ce qui existe zone de la Providence. Le coût 
total de l’opération est de 390 000 € TTC. 

Une seconde tranche de travaux sera program-
mée après la construction du nouveau bâtiment 
municipal. Elle permettra, à terme, de réaména-
ger la deuxième portion de la rue, jusqu’à la rue 
de Locronan.

RÉFECTION COMPLÈTE 
RUE DE LA TOURELLE
La rue de la Tourelle sera ensuite entièrement 
réaménagée, du carrefour des Quatre Chemins à 
la rue Penn-ar-Stang. Le chantier se déroulera de 
mars à mai. Il est prévu la mise en accessibilité 

des trottoirs pour les personnes à mobilité réduite. 
Les arrêts de bus bénéfi cieront de trottoirs élargis 
(2,20 mètres) pour permettre l’accueil en toute 
sécurité des groupes de collégiens. 
Les travaux se feront par portion de rue avec mise 
en place de déviations afi n de maintenir une bonne 
accessibilité au quartier. Le coût total, travaux de 
voirie et effacement de réseaux (éclairage public 
et électricité) s’élève à 500 000 € TTC.

L’aménagement des 
trottoirs notamment 
permettra une 
meilleure accessibilité 
pour les personnes 
à mobilité réduite.

TRAVAUX

Pour connaître le planning des travaux, 
rendez-vous sur www.quimper.bzh

www.gros-plan.fr
Pour en savoir plus : www.le-recensement-et-moi.fr
Pour télécharger le trombinoscope des agents recenseurs quimpérois : www.quimper.bzh  

RECENSEMENT

Du 21 janvier au 27 février 
se déroule la campagne 
annuelle de recensement 
de la population quimpé-
roise. Y participer est un 
acte civique et une obliga-
tion : toute non-réponse 
est passible de sanctions 
pénales. Lors du traite-

ment des questionnaires, les noms et adresses ne sont pas enregistrés.
Quinze agents recenseurs recrutés par la mairie vont se présenter chez plusieurs 
centaines de personnes (8 % des logements de la commune), qui auront aupara-
vant reçu dans leur boîte aux lettres un courrier signé du maire. Les agents pos-
sèdent une carte offi cielle tricolore comportant leur photographie et ne doivent 
pas pénétrer dans les domiciles, sauf s’ils y sont invités. 
Les habitants se voient remettre des identifi ants et une notice d’information afi n 
de pouvoir eux-mêmes se faire recenser en ligne sur Internet. La procédure est 
très simple. Si cela ne leur est pas possible, ils remplissent les questionnaires 
papier que les recenseurs leur donnent et qu’ils récupéreront par la suite. On 
peut aussi envoyer ces questionnaires à la mairie ou à l’Insee. 
Plus de 3,4 millions de Français ont répondu en ligne en 2015, soit une économie 
de 31 tonnes de papier.

En ligne, c’est simple et sûr



Trente ans, c’est la durée de réalisation du projet municipal 
sur le quartier de la gare. Et celui de la présence de Didier 
Guérin au comptoir du Derby. Le président de l’association 
Bienvenue à la gare fédère les énergies des commerçants 
et des habitants, avec optimisme.

Viscéralement attaché à son 
quartier, attentif à ses clients, 
Didier Guérin adore son métier.

QUARTIER

Didier Guérin a gardé la fougue de son 
premier métier : cavalier de concours 
hippiques. Il court sans cesse d’une 
table à l’autre de son bar-hôtel situé 
juste en face de la gare, avec un mot 
aimable pour tout le monde. « En 1985, 
mon père m’a demandé un coup de main 
au moment où il reprenait Le Derby… J’y 
suis resté ! Pour le quartier, pour ce métier 
dont j’ai une haute opinion, fait d’accueil, 
de rencontres, d’amitiés. »

« Un jour de 2014, de nouveaux arrivés dans les environs m’ont 
sollicité : “Faudrait faire ci, faudrait faire ça”. Avec Antoine Vignon, 
de l’hôtel de la Gare, actuel vice-président, on a décidé de porter le 

fl ambeau. » L’association compte une cinquantaine de membres : commerçants 
cotisants, habitants et usagers. Elle se réunit en fonction des besoins, tous 
les mois ou deux mois, et organise des animations festives, comme à Noël. 
« Nous voulons valoriser le quartier sur les plans culturel et commercial et 
améliorer le vivre ensemble. Ici dans les bars et hôtels, on a le sens de l’accueil. 
C’est un formidable poumon social. On fait aussi du conseil touristique ! » 
Il parle volontiers d’un esprit de quartier très positif, de personnes attachées 
au lieu. Et regrette que le centre-ville semble s’arrêter au pont Firmin. 
La restructuration en profondeur de la gare a été présentée à l’association. 
« Il est grand temps d’agir ! On a envie d’y croire ! Quimper a besoin de 
s’ouvrir au reste du monde, et cela commence à la gare, avec une entrée de 
ville digne de ce nom. En cassant ce linéaire de l’avenue de la Libération, 
en ouvrant et rééquilibrant le parvis, en prenant le contrepied de l’archi-
tecture actuelle : de l’aérien, du paysager, du design, si possible avec une 
touche bretonne… » Schéma à l’appui, entre le service de deux cafés, avec 
un enthousiasme communicatif, Didier Guérin le clame : « Vivement que le 
chantier commence ! »

DIDIER DIDIER 
GUÉRIN GUÉRIN 
DIDIER 
GUÉRIN 
DIDIER DIDIER 
GUÉRIN 
DIDIER 

BIENVENUE BIENVENUE 
À LA GAREÀ LA GARE
BIENVENUE 
À LA GARE
BIENVENUE BIENVENUE 
À LA GARE
BIENVENUE 
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II

Le chantier de 
restructuration 
du quartier 
de la Gare va 
permettre 
de créer de 
nouveaux 
espaces plus 
conviviaux. 



ERGUÉ-ARMEL

À la MPT d’Ergué-Armel, les plus jeunes ont toute leur place : massage 
pour les bébés, temps partagés pour les parents et leurs enfants 
de 0 à 4 ans, espace aménagé pour les 2-4 ans avec jeux, jouets et 

costumes. Et tous peuvent accéder à la ludothèque. 
Un samedi par mois la papothèque permet aux parents d’aborder la parentalité 
avec un professionnel de Parentel. Les 3-4 ans et 4-5 ans peuvent s’essayer 
au cirque. Gouren, anglais, danse et musique, les activités ne manquent pas. 
L’une des nouveautés est l’ouverture du club aux 6-10 ans le mercredi avec 
une prise en charge dès la sortie de l’école et de nombreuses activités au 
programme. La MPT propose également un club de loisirs durant les vacances 
scolaires. Elle peut accueillir jusqu’à 36 enfants. À l’année, les 6-10 ans ont 
également un programme d’activités concocté rien que pour eux : anglais, 
danse classique, modern-jazz, hip-hop, arts plastiques et cirque. 

PARTENAIRE DES ÉCOLES 
L’équipe de la MPT mène aussi un travail sur l’accompagnement post-scolaire 
avec les enfants de l’école Edmond-Michelet, en collaboration avec les parents, 
les enseignants et le service périscolaire de la Ville. « Un adulte est référent 
pour un enfant, deux tout au plus, et il va l’accompagner sur l’année », 
explique Armelle Chalony, chargée de l’animation et de la vie sociale. 
La MPT est présente auprès de neuf classes de maternelles et de primaires 
sur le projet « Ensemble autour du jeu ». Elle intervient aussi à la demande 
en fonction du projet d’école. « Nous pouvons les accompagner sur des thé-
matiques partagées avec d’autres acteurs. L’objectif est toujours l’ouverture 
au quartier », poursuit Armelle Chalony. 
D’autres actions sont menées à l’intention des familles : sorties, séjours, 
animations dans les quartiers du Braden et de Prat Maria, etc. Et pour les 
pré-ados, adolescents, le programme des activités est tout aussi varié. 

Découvrir, expérimenter, jouer… à la MPT d’Ergué-Armel, 
les enfants peuvent suivre de nombreuses activités. 
Et il n’y a pas d’âge pour commencer. 

CORINE NICOLAS
Adjointe au maire chargée 
du quartier d’Ergué-Armel
-  Permanences en mairie 
annexe, les mardis, jeudis 
et vendredis après-midi.

- Tél. 02 98 52 02 00.

La MPT propose de nombreuses 
activités aux plus jeunes à l’année, 

durant les vacances et aussi 
sur les temps post-scolaires.

LA MPT AIDE LA MPT AIDE 
À BIEN GRANDIRÀ BIEN GRANDIR

QUARTIERS/KARTERIOÙ

ERGUÉ-ARMEL

Maison pour tous 
d’Ergué-Armel, 

16 avenue 
Georges-Pompidou. 
Tél. 02 98 90 78 00

www.mpt-ea.org 



Les travaux du centre des congrès du 
Chapeau Rouge vont bon train. Ils ont 
commencé en janvier 2014. Après le 
désamiantage, il a fallu faire face à des 
faiblesses sur la structure de celui qui était 
un des premiers bâtiments en béton armé 

de Quimper. Aujourd’hui, le gros œuvre se termine, il sera 
hors d’eau à la fi n de l’hiver. Les entreprises se succèdent, elles 
devraient avoir terminé cet été. Ce sera ensuite le moment pour 
Quimper Événements de prendre possession du bâtiment et 
d’en commencer l’exploitation, à l’automne. Fonctionnel et 
ouvert sur la ville, il accueillera tout type d’événements (réu-
nions, assemblées, forums…), avec des espaces modulables, 
une salle de 400 places assises, un bar/restaurant avec une vue 
panoramique. 

Comme chaque trimestre depuis le début de 
son mandat, Ludovic Jolivet, maire de Quimper, 
se déplace le temps d’une journée dans un 
quartier de la ville. Le 12 novembre, il est allé 
à la rencontre des habitants de Kerfeunteun. 

Toute la matinée, Ludovic Jolivet, accompagné de plusieurs 
adjoints parmi lesquels, Christian Le Bihan, l’adjoint au maire 
chargé du quartier de Kerfeunteun, a visité différentes entreprises 
du quartier notamment sur la zone d’activités de Cuzon, puis à 
Ty Nay. Après une rencontre avec les élèves du Likès, le maire a 
rendu visite aux commerçants de l’avenue de la France Libre. Il 
a ensuite parcouru plusieurs lotissements en construction, dont 
« les Villas Gaïa » sur le secteur de Kervouyec. Les locataires de 
ces logements sociaux disposeront d’un jardin partagé, mais aussi 
d’une bibliothèque de rue gérée par les habitants. Rue de Stang 
Bihan, c’est le projet immobilier « Green Park » qui va bientôt 
voir le jour et les acheteurs sont déjà nombreux. 
La journée s’est achevée par une réunion publique à la mairie 
annexe de Kerfeunteun. Durant plus de deux heures, les ha-
bitants ont fait part de leurs problèmes quotidiens, l’occasion 
d’apporter des réponses pragmatiques et rapides quand cela 
était possible, mais aussi de faire de la pédagogie sur le budget 
de la Ville dans un contexte de réduction des dotations de l’État 
aux collectivités territoriales.

Plus d’infos sur www.quimper.bzh

Il démarre en avril : place de l’Église, un 
marché va animer le cœur de Penhars tous 
les mercredis après-midi, à l’initiative du 
conseil de quartier. Une trentaine de commerçants est attendue.
L’offre de marchés à Quimper s’étoffe. Il y avait le Braden le 
dimanche matin, le centre-ville le mercredi matin et le samedi, le bio 
à Kerfeunteun le vendredi après-midi. Soutenus par la municipalité 
et les commerçants, les habitants de Penhars ont opté pour le 
mercredi de 15h30 à 21h (19h l’hiver). Ils participent activement 
à sa mise en place et un espace y est prévu pour les associations 
du quartier qui pourront ainsi faire connaître leur actualité et leurs 
événements.
Ce sera un marché de belle taille, à la fois d’alimentaire et de 
produits manufacturés. La clientèle sera donc diversifi ée. Le site 
retenu est d’autant plus intéressant qu’il est déjà équipé de points 
d’eau, d’électricité et de toilettes. Des travaux complémentaires 
d’un coût de 18 000 € vont démarrer. La disposition des emplace-
ments favorisera la convivialité et les rencontres, participant ainsi à 
l’animation de Penhars. Ce marché pourra aussi aider à la création 
de petites entreprises, qui y trouveront un moyen de tester leur 
activité : il est très simple de devenir commerçant non sédentaire. 

PLACE AU MARCHÉ 
LE MERCREDI !
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DES GROUPES POLITIQUES 
DU CONSEIL MUNICIPAL DE QUIMPER

L e 10 décembre dernier, le conseil municipal a autorisé le maire 
à solliciter auprès du préfet de Région le classement en zone 
touristique du périmètre de l’hypercentre et du quartier de Loc-

maria, élargi aux quais de l’Odet et à l’avenue de la gare.

L’ objectif est de développer l’attractivité et l’animation de la ville en 
offrant la possibilité aux commerces qui le souhaitent d’ouvrir le di-
manche. Ce dispositif est prévu par la loi Macron du 6 août 2015 
« pour la croissance, l’activité et l’égalité des chances économiques ». 
Cette loi autorise les établissements de vente au détail situés dans 
certaines zones du territoire à donner un repos hebdomadaire par 
roulement pour tout ou partie du personnel. Certains salariés pourront 
donc être amenés à travailler le dimanche, sur la base du volontariat 
et en bénéficiant de contreparties, notamment financières. 

À travers cette démarche, la ville de Quimper souhaite aussi va-
loriser les établissements labellisés « Entreprises de patrimoine 
vivant ». Cette marque de reconnaissance, attribuée sur décision 
ministérielle, distingue les entreprises françaises aux savoir-faire 
artisanaux et industriels d’excellence. 

L ’année 2015 s’est terminée malheureusement comme elle 
a commencé dans l’horreur des attentats. Ces événements 
dramatiques amènent les femmes et les hommes politiques 

à toujours plus de hauteurs, de responsabilités en sortant des pos-
tures dogmatiques.

Le lien social et le vivre ensemble doivent redevenir des priorités 
au sein de nos collectivités. Or, c’est loin d’être le cas à Quimper. 
Certes, on nous parle de sanctuarisation de la subvention allouée au 
CCAS mais cela est un leurre. Pas d’augmentation, c’est continuer 
à baisser les subventions des associations de solidarité et d’action 
sociale, si importantes sur notre territoire. Pas d’augmentation, c’est 
choisir la gestion à l’action. Pas d’augmentation, c’est surtout mé-
connaître la réalité sociale de notre territoire et ses conséquences.

Il faudrait, bien au contraire faire d’autres choix pour répondre aux 
enjeux posés  : vieillissement de la population, paupérisation de 
certains quartiers, de certaines catégories de population. L’action 
sociale est un formidable vecteur de développement : une chance ! 
Elle ne peut être méprisée.

Le classement en zone touristique fait l’objet d’une procédure très 
encadrée puisque le préfet de Région doit recueillir, outre l’avis des 
élus concernés, celui des organisations professionnelles d’em-
ployeurs, des organisations syndicales de salariés intéressées et 
de l’agence de développement touristique. 

Nous ne pouvons que saluer la volonté du ministre de l’Économie de 
favoriser le dynamisme touristique, culturel et commercial de villes 
comme la nôtre. Il est à cet égard très paradoxal de voir avec quelle 
vigueur l’opposition municipale dans son ensemble (Parti socialiste, 
Parti communiste, Front démocrate, Europe écologie les Verts) s’est 
mobilisée contre une mesure positive pour l’emploi décidée par un 
gouvernement de gauche. Et contre une idée particulièrement per-
tinente à l’heure où la courbe du chômage ne cesse de tirer le pays 
vers le bas. Avec comme seul motif avoué, une véritable répulsion 
idéologique pour le travail dominical…

Nous imaginons combien, au moment de voter contre ce dispositif, 
les membres de l’opposition quimpéroise ont pu se sentir mal à l’aise…

Groupe de la majorité municipale
QUAND LA GAUCHE VOTE CONTRE ELLE-MÊME

Augmenter la subvention, c’est donner au CCAS la capacité d’offrir 
aux habitants un service public de qualité. Mais pour cela faudrait-il 
encore qu’il y ait un projet, une vision et dans ce domaine comme 
dans d’autres, on ne voit rien venir. La ville prend du retard, le Centre 
intercommunal d’action sociale est encore loin d’être une réalité 
et pendant ce temps-là, la pauvreté, elle progresse. Quand cette 
majorité va-t-elle se décider à mettre en place une politique sociale 
digne de ce nom ?

Il n’est pas trop tard ! L’année qui s’ouvre doit être placée sous le 
signe des solidarités. Il y a urgence à agir car si la majorité conti-
nue à fermer les yeux on se prépare à des matins qui déchantent. 
L’ensemble du groupe « Rassembler à Gauche » vous souhaite une 
bonne et joyeuse année 2016. Bloavez mad 2016.

Groupe « Rassembler A Gauche » des élu-es socialistes, communistes et 
démocrates du centre au conseil municipal de Quimper
Gilbert GRAMOULLE, Laurence VIGNON, Nolwenn MACOUIN, Brigitte LE CAM, 
Jean-Marc TANGUY, Piero RAINERO, Jannick YVON, Matthieu STERVINOU 
Contact : quimperagauche@gmail.com

Groupe « Rassembler A Gauche »
POUR UNE VILLE DES SOLIDARITÉS 
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